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n,économisent leurs forces vitales autant qu'il

leur sera possible. Cela vient de ce qu'ils amas-'OSES VRAIES
sent à l'entrée de l'hiver juste assez de nourri-

turc et dia eombu8tible pour assurer leur exis-

UN BILLARDISTE SANS, MAINS tence. Ensuite, ils s'enveloppent aussi chaudè-

bn eut assister en ce moment, à Paris, à 
ment que possible et s'endorment pour l'hiver

'I',kdadémi de billard de YOlympia, aux exploits 
autour du poêle. Chaque, jour, un membre de la

e-11. Blitton, 1 un es Inaîtres du caram- famille se lève, distribue un morceau'de pain et

JjôJ agë Co 
un peu d'eau, alimente le feu, et lorsque le fri-

ntemporain. Ore ýi1 n'a Pas de mains.
lui est âgé 1 de trente-trois ans, a 

gal repas est terminé, il retourne se coucher.

K Button", q C'est exactement.- à 15exceptien du chàuffage

-pérdu Jes mgijas par àcoldent. A, ce moment, il ce que font les animaux hibernants. Ce repos

t8qlýiné 'livoire. Un maître U'e 'le 'hivernal s'appelle, dans la langue du pays, "e

.Cliicago lui proposa de luiýdonner des leçon
peut s'expri- 

Sotslço. Quand l'hiver est terminé, les'paysans

accepta... des deuX',mains, si l'on

1, et, . -il a à, s 
se: réveillent graduellement et commencent les

ainsi -depuiEf on aetif des perf or

Manicles ýs par exemple une partie de 
-travaux -du printemps.

ýku, eiidre,,ýen cinq soirées, au cours de la-

le célèbre Galigher. -

M. ý8utton ne joue pas seulement du billard ORIGINE DU MOT MOUCHARD

Rvec - ý ue ,aussi des cartes et il écrit
ses bras, il jo

très. lisiblementhý 
Sait-lon que l'origine des espions remonte à

Darius. Plutarque les compare aux mouches

auxquels ces avant-coureurs d'années ressem

i'.1pftRQVOI..i*ÀRCoNj- -NE 'SE XARIL P 
blaieut, autant par la légèreté que pour Padr"-'

AS se, et1a témérité folle dont ils avaient besoin J'i

3f à re-oni 15 114tre 1nýenteùr de la t élégraphie ILt MmýIl bWardi 1 ge GIý0 re lÎuttý pour réussir. Telle serait pour -daucuns 1 origi-

ne du mot "mouchàrd".- La plupart des fin-
Sans fil, hai P" marlé' et veut, jusqu% nouvel

oc iques, et qu'i puisse al j ir d'un peu guistes français ne professent cepenii ui

(1ed1Ie, s'interdite de pýtndTe-:fpn=e. Il aurait éati

Pris cette dél nous écrit-on de New-York, de tranquillité.,èt de. vacances pour ses noces. l'étymologie de Plutarque, qil'wi respect très

à 14 suite de EaVentutè suivante t Marconi s& Lee liolman, au contraire,, voulaient mener le modéré. Pour eux, le nom de ce mouchard ', tire-

tý1t f ianëé, jeune A=6ric aine, mariage tambour _b8týI Leur'désir s'est brisé rait son origine de Antoine de Mouchy, natif de

xnuýq Jos(Iphine JJDJnýan,,- > yàiýs isýoudain, aoup contre la fermeté de l'illustré inventeur italien. RÉsSùný, au diocèse de eeauvais, docteur n

. 1 . 1 l. 1 1 Serbonng, plus connu sous le nom de M-ocha-

'de théâtTe, leëý jo aruaux publj 6n+,, ait...Ia,6m * là, e , . , , - , . ., ý.; , .

famillell surla densRnýe ...... ràj ". Ce Mocharès, qui se distingus., paTý son

c6o, garoloui lui aurilit XeýJý sa par-0113, et que zèle contreles calvinistes, fùtnommé grand in-

quisitéur de France et exerça, contre les, héré i-

1JmaTiage ne se feraitpas,
Ela r6alitAl, il parüîfýa1 elques régions de la Russie, et prin-ý quesllies poursuites aussi stupides. que férocels,

t..,qûë, pobetacle a ýêté qu.
rg dans la provinçe de Pskov, les les faisant traquer comme des bêtes fauvespar

-appe, -paý-Marcoiïi. 1farconi était inébranla- tipalement

W'dane la ýés0lütiù-n -de ne pas se marier avant physâns sont rédVits aux dernières limites de la ses soudards, mis au prIàa1ýble, Sur leurs traces,

ftitL ahaquis les peeuve3 -.c,,fýrtaines de la pauvreté. Ils n'ont littéralement plus assez de par des espions, auxquels le peuple infligea le

'tlýftn*uÎsz* Jà moins qu'ils nom terible de Mocharès (mouchards).
_10111 anlinýcs tiaýlis- nourriture pour, passer

fiis déàý fMAÜ

0-RT EN TIEROS

contre, l'autre inatin, soli )TIren.
finu Pocharain, et tout de suite la convers8:tioAý

Latolirte est gai Comme unPin$On,

Mai§ PocharçâW A: une mine 'Si navrée 4ué son

ai

PB

4(ý,nc, para, quamiù-shl fatigLU6,-tu

MeIL dîr 1

el, 
l

ûpageT &VJI (I le r ý t àL
L' khst ui ùffection,

a était au Ütlm.-
qTmiwý,ý, ",dan y a moins de ÎAngýýr 1 lie'z 4be Sauce

qWun fou,
'pý plui g'9ý, de îLir0ý avanmr.

eux iiii dit, 'Lme pçrÀlale qu'ut mulet.

jýTiýg ici' e0tpâ1ýë
SENTIMENT ý DV, DEVOM

d't r ire nous
g &m'a propriétà, à raconté de=iý,

ýrýt ce
tTm"biýau 'Chi m e he

1 ï la

pell t njegý* montone.
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